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Poids lourds au
ralenti à Verlinghem
Des panneaux provisoires ont fait
leur apparition, notamment rue
de Pérenchies). Ils indiquent que
la vitesse des poids lourds est li-
mitée à 30 km/h. Le maire,
Jacques Houssin, en a fait la de-
mande suite aux réclamations de
plusieurs riverains de la rue de
Pérenchies qui ont constaté que
les façades de leurs maisons pré-
sentent des fissures depuis que les
poids lourds sont amenés à circuler davantage dans cette rue en
raison du blocage de la RD 57 où se déroulent des travaux d’assai-
nissement. À voir à l’usage si cela réglera ce problème.
Sequedin : une claque au CLIC
Lors du dernier conseil municipal, un nouvel acronyme a fait son
apparition. En effet, la CSS (commission de suivi de site) remplace
désormais le CLIC (comité local d’information et de concertation)
et la CLIS (commission locale d’information et de surveillance).
Deux élus ont d’ailleurs été choisis (Christian Lewille, avec pour
suppléant René Dubuisson) pour siéger aux différentes réunions
concernant le site des Produits chimiques de Loos, qui est une IC-
PE : une installation classée pour la protection de l’environnement.
Bref, on crée une CSS pour toute ICPE, et cette CSS se substitue aux
CLIC et CLIS. Plus concrètement, selon le maire-traducteur,
« avant, on avait uniquement un pouvoir d’information. Maintenant, on
aura le pouvoir d’imposer des choses. » ■

LES ÉCHOS

Décidément, le remplacement du
préfabriqué de l’école Brassens
continue de faire parler, tout
comme l’état des autres établisse-
ments scolaires. Suite au dernier
conseil municipal (notre article
du 12 décembre), Éric Roland, élu
du groupe Vivre à Sainghin, dit
avoir appris par la presse « que la
commune fera appel à une entreprise
de démolition agréée, qu’un archi-
tecte a été saisi, que le préfabriqué
sera remplacé au plus vite, qu’une
salle supplémentaire et de nouveaux
sanitaires seront construits... » Il
s’étonne aussi « que de tels tra-
vaux, apparemment planifiés pour
2014, n’aient jamais été évoqués
dans aucun conseil et évidemment
jamais budgétés ». 
Réaction également des candidats
de la liste Vivre à Sainghin, dont
Matthieu Corbillon, qui ont distri-
bué à la sortie des écoles un tract
titré « 1,5 million d’euros pour
une classe supplémentaire ! » qui

dessine, selon eux, certains
contours du projet de rénovation
de la maternelle du centre. Y sont
critiqués le manque de stationne-
ment, une période de onze mois
de travaux, contraignante pour
les écoliers (cour de récré réduite,
bruit pendant la sieste, etc.) mais
aussi « pour l’ensemble des Sainghi-
nois »». Selon eux, « à six mois des
élections, la municipalité s’affole
pour les écoles qu’elle gère depuis
plus de 40 ans ! » Et d’avancer :
« La majorité se lance dans une ré-
novation onéreuse et inadaptée. » Ils
confirment qu’« il devient urgent
de faire quelque chose pour nos
écoles, tous les bâtiments sont
vieillissants et vétustes. » Et pro-
posent de « lancer une étude pour
créer un nouveau groupement sur
un seul site réunissant toutes les
écoles publiques de Sainghin. » En
attendant, les bâtiments vétustes,
ou provisoires, ont encore de
beaux jours à vivre. ■ C. D. (CLP)

SAINGHIN-EN-WEPPES

Brassens s’invite dans
la campagne électorale

On se sait toujours pas quand le
maire de Salomé, Philippe Amielh,
annoncera s’il est candidat à sa
succession. Ou s’il décide de pas-
ser la main. Dans le village des
Weppes de 2 975 habitants, l’op-
position n’a d’ailleurs toujours
pas dit non plus quelles sont ses
intentions. En revanche, l’adjoint
à la culture, Patrick Lhotte, vient
d’annoncer qu’il était, lui, ferme-
ment décidé à ne pas se représen-
ter. 
Cadre à la tête de 40 collabora-
teurs dans une entreprise de
vente par correspondance, il sou-
haite « se recentrer sur ses activités
professionnelles ». Mais attention,
prévient-il, il ne s’agit pas d’une
décision liée à « une dissension »
avec le maire. Au contraire,
l’échéance était prévue dès le dé-
but du mandat.
D’autant que Patrick Lhotte, qui
a été l’artisan du développement
culturel de la commune avec ses
collègues de la majorité munici-
pale, est plutôt « fier » de tout ce
qui a été réalisé en six ans de
mandat. « On est parti d’une page
blanche », dit-il, pour évoquer l’ab-
sence de rendez-vous culturels
dans la commune lors de sa prise
de fonction après les élections de
2008. Et il faut dire qu’ils se sont,
depuis, multipliés : le festival de la
BD, les Médiévales, l’exposition
des Chti lapin, théâtre, concerts,
le festival Deci-delà, la fête de la
Musique, le marché de Noël, au-
tant d’événements qui se sont an-
crés dans la vie locale. 
Patrick Lhotte et son équipe, à la
commission animation, ont mis
en pratique cette conviction ini-
tiale : faire venir la culture au vil-
lage et la rendre accessible à tous
par des tarifs modiques. « Philippe
Amielh nous a toujours suivis », se
félicite l’adjoint à la culture. Bien
sûr, il a fallu « argumenter ». Pa-
trick Lhotte prend très au sérieux
la gestion de l’argent public. Pour
lui, la chose a de l’importance.
Cela fait partie de son « contrat

moral avec le maire ». D’ailleurs,
ajoute-t-il, « nous avons toujours
réussi à travailler à budget constant
par rapport au budget qui avait été
voté au conseil, sans demander de
rallonge. Et, parfois, nous avons
même fait des économies. »
Pourtant, il n’y a pas eu que des
moments de félicité, surtout dans
un village réputé pour son climat
agité. Patrick Lhotte plaide que
les tensions de ce genre existent
dans nombre de communes fran-
çaises. Mais il reconnaît que ce
qui, de loin, apparaît aux obser-
vateurs comme un rigolo jeu de
Clochemerle n’est pas toujours
facile à vivre. Surtout qu’il a en

mémoire quelque « coups de poi-
gnards ». Lesquels ? Lorsqu’un
membre de son équipe d’anima-
tion est allé rejoindre l’opposition
sans lui en dire mot. L’opposition
représentée par Pierre Canesse lui
a d’ailleurs fait des appels du pied.
Mais pas question de rejoindre un
groupe qu’il voit mal revêtir le
costume trop grand de « gestion-
naire d’une commune ».
À l’heure de son prochain départ,
il ne retient cependant que les
belles rencontres avec les
membres de son équipe et les pré-
sidents d’association. Des prési-
dents qu’il va prendre plaisir à re-
trouver pour l’établissement des
dossiers que les associations
doivent présenter à la municipali-
té en 2014 pour obtenir des sub-
ventions. Car s’il part, ce sera
avec le sentiment « d’avoir accom-
pli sa mission d’élu » jusqu’au
bout. ■ CAROLE MOCELLIN

Adjoint à la culture, Patrick
Lhotte ne se représentera pas

Patrick Lhotte avait été élu en 2008 sur la liste plurielle de Philippe
Amielh.

« Nous avons toujours
réussi à travailler à budget
constant par rapport au
budget qui avait été voté. »

SALOMÉ


